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Campagne agricole à Kaolack : Les acteurs se penchent sur les maux   

Kaolack : Depuis hier, se sont ouvertes à Kaolack, les journées paysannes du bassin arachidier. Ces assises, les premières du genre, se tiennent dans un contexte de morosité criarde de la campagne agricole 2007. Mais surtout pour la particularité de la zone à vocation agricole et où le secteur est encore caractérisé par son mode extensif et la faiblesse du paquet technologique utilisé par les producteurs. Il y a aussi qu’ici, les activités agricoles occupent plus de 75 % de la population avec des spéculations diversifiées : arachide, pastèques, niébé, mil souna et sorgho, maïs, sésame et autres cultures maraîchères. Il s’y ajoute les cultures industrielles de coton qui prennent de plus en plus de la place surtout dans les départements de Kaffrine et de Nioro.

Mais, il faut dire que l’arachide a de tout temps constitué la principale richesse. Que ce soit avant l’indépendance jusqu’aux années 1980 et même dans un passé récent, elle a toujours fait le bonheur des populations de cette région naturelle qui voyait des milliers de Navétanes et Dadobés profiter de cette manne arachidière. Mais aujourd’hui, l’arachide a connu une baisse sensible de la production et même la destruction du système avec des pratiques des intermédiaires qui, au bout du compte, l’ont complètement fragilisé sans qu’une alternative soit proposée.

Entre autres, s’agissant même de la paysannerie, le président régional du Conseil de concertation des

ruraux (CRCR), Samba Kâ, qui a fait un diagnostic de la situation du monde rural général, a évoqué l’échec patent des producteurs qui, tout en ayant l’habitude de se reposer sur le dos de l’Etat, n’ont pas réussi à inculquer l’amour de la terre de même que l’adoration du bétail à leurs enfants, le respect de la nature, l’assurance de sa préservation aux usagers qu’ils soient agropasteurs, pêcheurs, forestiers.

Pour Samba Kâ, "la terre n’est pas fouillée, elle est grattée, le bétail n’est plus servi, on s’en sert simplement, la nature est surexploitée. Les jeunes paysans, pasteurs et forestiers ne sont intéressés que par le football navétane au profit duquel ils bâclent tout".

En outre, selon toujours Samba Kâ, qui est par ailleurs le Maire de Ndoffane : "il faut noter l’émiettement outrancier des associations, groupements, regroupements et plates-formes montés par les producteurs qu’ils soient d’obédience corporatiste ou syndicale qui semble nous éloigner de l’essentiel qui est l’union des forces".

Le président du CRCR de Kaolack invite aussi les producteurs à s’acquitter de leurs dettes, seule gage

de leur pérennisation mais aussi du développement de leurs activités. Samba Kâ n’a pas manqué aussi de reconnaître les efforts fournis par l’Etat dans certains domaines comme la participation à l’avènement des programmes, plans et projets avec ou sans les bailleurs de fonds comme la Banque mondiale et le Fida. L’exemple du PSAOP en est une illustration avec les réformes des services de l’agriculture, de l’élevage, la création de l’Agence national du conseil agricole et rural (Ancar).

Autres difficultés notées dans le secteur : l’accès au crédit par le biais de la caisse de crédit agricole ettant d’autres méritent d’être cernées et des solutions préconisées. L’urgence de mettre en place une nouvelle politique agricole s’impose d’elle-même et qui serait selon Samba Kâ : "une politique pourvoyeuse de semences de qualité à renouveler tous les quatre ans, des variétés hâtives d’arachide, de mil, de sorgho, de maïs avec des fertilisants de bonne qualité et en quantité suffisante mis très tôt à la disposition des paysans à des prix subventionnés avec un nouveau type de matériel agricole. Des expériences réussies ont été obtenues dans l’amélioration de la qualité des semences de maïs, d’arachide, de sorgho, du souna et du niébé.

Mais dans tous les cas, les journées paysannes de Kaolack constituent pour les différents acteurs de l’agriculture qui y participent, une bonne occasion d’échanges d’expériences, de propositions de solutions de sortie de crise car l’hivernage de cette année restera gravé dans la mémoire collective des Saloum-Saloums comme étant de ceux des plus mauvais toutes productions confondues. Il a été marqué par l’insuffisance des pluies avec des arrêts précoces et la mise en place tardive des intrants agricoles.

L’Adjoint au Gouverneur chargé du développent, Mouhamadou Watt, a présidé l’ouverture des travaux de ces journées qui interviennent quelques jours seulement après que les opérateurs privés stockeurs aient préconisé à Kaolack la tenue des assises nationales de l’arachide pour sauver la filière.
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